
Vol. XXI ROBERVAL, 4 NOVEMBRE 1937 No 36

TARIF DES Compagnie

“PETITES ANNONCES” ■ H m * U w ■ m m Im, 1 RobLacDeux sous le mot; minimum Ih ■■liai l\Jde 50 sous. Quatre insertions Limitée

pour le prix de trois.
Annonces classifiées en 10 pts M dm eA KsKJLJkJI b

ARTICLES DE PHARMACIE 
REMEDES BREVETES 

AGENTS—REPRESENTANT
La ligne 12 centins.c Fondé le 1er mars 1917

EN GROS SEULEMENT
ROBERVAL, P. Q.

Les Imprimeurs de Jtoberval Liée., Edit.-Prop. Organe des Comtés Roberval et Lac St-Jean Rédigé en Collaboration.

POUR REUSSIR
Comme nous l’avons déjà dit, pour réussi)1, il faut 

annoncer: commerce, annonce, voilà deux mots qui ne peu­
vent exister l’un sans l’autre. Pour tout commerçant et 
industriel, la réclame et la publicité sont devenues néces­
sité absolue.

Et encore cette publicité doit être faite avec un peu 
de sagesse: il faut, écrivait récemment M. Georges Bonin, 
que cette réclame soit faite selon certaines données abso­
lument nécessaires au succès de l’affaire. Il faut aussi 
choisir l’instrument de publicité qui rapportera le plus à 
l'annonceur.

Or, le meilleur instrument de publicité et le plus éco­
nomique, est encore et toujours le journal. L’an dernier, 
un savant professeur a fait un relevé des différents coûts 
de l’annonce, selon qu’elle est faite via le journal, la radio, 
etc. Il a trouvé par exemple, qu’il faut une somme de 
$28.32 pour atteindre 1,000 personnes au moyen de la ra­
dio, tandis qu’avec le montant minime de $8.00, la presse 
pénètre dans la même masse et avec beaucoup plus de pro­
fit?. Ce sont des chiffres que ne peuvent ignorer les hom­
mes d’affaires intelligents. Remarquez bien que je ne par­
le pas des hommes en affaires mais bien des hommes d'af­
faires, de ceux qui savent réussir parce qu’ils prennent 
les moyens voulus. Toute annonce n’est donc pas de même 
valeur comme d’ailleurs toute fille n’est pas bonne à ma­
rier. Le journal a fait ses preuves et ce sont les siècles qui 
ont bâti sa renommée; la radio n’est née que d’hier, ce qui 
peut expliquer la faveur dont elle jouit auprès du public. 
Mais cet engouement ne peut être de longue durée. Au 
reste, ne commence-t-on pas à se fatiguer de toutes les ba­
livernes qu’on nous sert sans compter toutes les annon­
ces de pilules, de corsets, de crème épatante employée par 
des milliers “d’artis” et force autres communiqués accom­
modés à toutes sortes de sauces plus ou moins bien épi­
cées? Comme dirait le philosophe c’est le commencement 
de la fin: la radio a fini de progresser précisément parce 
que la part de l’annonce est trop considérable dans les 
programmes donnés aux radiophiles.

Dans le journal, c’est différent. Le lecteur garde tou­
te sa latitude; il n’est pas obligé de lire, comme il est con- 

. traint d’écouter à la radio les fadaises qui viennent gâter 
un programme de son choix. Ce qui arrive: l'auditeur fer­
me son appareil en maugréant et l'annonceur mâchonne 
dans le vide. Résultât: le marchand qui a payé une petite 
fortune pour faire lire son annonce n’atteint qu’une par­
tie des clients qu’il aurait pu intéresser en optant pour le 
journal. Celui-ci n’approche qu’un client à la fois mais son 
action se succède car, surtout s’il est question de l’hebdo­
madaire, la famille toute entière le lit. Il est le “vademé- 
cum” de tous les membres du foyer pendant toute la se­
maine en sorte (pie l’annonce est lue et relue par une ar­
mée dont chacune des unités est un client potentiel pour 
l’annonceur qui se prévaut de ce médium de réclame.

De plus, l'action du journal est continue, contraire­
ment à celle de la radio qui reste éphémère parce qu’elle 
ne frappe pas notre regard comme le caractère imprimé. 
Puis Je journal hebdomadaire est généralement de volu­
me plutôt contracté ayant par là un avantage appréciable 
sur ses corpulents confrères, lesquels sont souvent un 
foi illis splendide que l’abonné regarde mais.. .ne lit-pas.

Une autre preuve de l’excellence du journal: le re­
gain qui se manifeste dans l’annonce nationale. Cette an­
nonce est confiée à des agences spéciales dont la mission 
est de trouver la réclame la plus efficace. Or, si on jette un 
regard dans les hebdos de notre province, on constate 
de visu que ces agences s’y réservent chaque année un 
giand nombre de lignes d’annonces. Jamais preuve ne 
peut être plus concluante puisqu’elle est donnée par des 
experts dans la matière et qu’il ne peut être question de 
sympathie.

Ainsi, le marchand soucieux de voir prospérer son 
commerce doit recourir à l’annonce, aussi indispensable 
aux affaires que l’air l’est à la vie. Pourquoi, par consé­
quent, ignore-t-on souvent cette branche si importante du 
.commerce?

Le proverbe anglais: ‘Tt pays to advertise” n'a pas 
été inventé de toutes pièces; c’est une conclusion basée sur 
l’expérience que chacun devrait mettre à profit.

Terrible tragédie
près du pont Taché

DECES ET FUNERAILLES MARIAGE A ROBERVAL 
DE MADAME 

J.-B. BELLEMARE

Non
et

:ie marque “Terraplane” sur le 
garde du pont qui a cédé sous la 
violence du choc. L’automobile 
a alors fait un plongeon d’une 
trentaine de pieds pour disparaî­
tre dans les remous profonds de 
la Grande Décharge.

On a fermé les éc'uses de- l’Ile 
| Maligne afin de favoriser les re- 
! cherches, mais on a constaté a- 

Notrc région a été !e théâtre J lors que la force du courant dans
la Grande Décharge avait dé­
placé l’automobile qui ne repos; 
plus à l’endroit où elle est tom­
bée.

loin de l’Isle Maligne. M. 
Mme Alexandre Gagnon et 

leurs deux enfants, tombent 
dans la rivière “La Grande 
Décharge” avec l’automobile 
dans lequel ils s’étaient em­
barqués pour aller entendre 
la messe du jour de la Tous­
saint.

A DOLBEAU

Nous
noncer

Décharge, lorsque pai. ce drame pénible.

lundi dernier, dans la matinée 
d’une .les plus affreuses tragé­
dies de l’automobile. ,

M. et Mme Alexandre Gagnon 
ainsi que leurs deux enfants.
Robert, G ans et Bertrand, 8 ans 
de l’Isle Maligne, ont été précipi-, |es y: ux 
tés dans les remous profonds d ' 
la Grande
leur automobile a plongé soudai­
nement du haut du pont Taché 
à un endroit où l’eau s’engouffre 
à torr.uts. Les cadavres des 

quatre victimes de cet affreux 
dram; n’ont pas été repêchés à 
l'heure actuelle. Un scaphan­
drier. M. Oswald Perron, de Chi­
coutimi. travaille à repérer l'au­
tomobile dans laquelle les victi­
mes sont probablement empri­
sonnées. Tout ce que l’on a pu 
retirer jusqu’ici du théâtre d. 
la tragédie sont les plaques d’i- 
dentification de l’automobile, u-

Dans la suite, un scaphandrier 
i commencé les recherches sous 

de plus de deux milles 
personnes visiblement terrifiées

La tragédie -s’est déroulée 
vers 9 heures 15, lundi matin.

Personne n’eut connaissance 
■rie ce drame. Ce n’est que quel­
ques minutes plus tard, pendant 
la grand’messe, que les citoyens 
aperçurent les traces d'une au­
tomobile sur la chaussée et le 
bris de la clôture. On redouta a- 
lors quelque tragédie. Des re 
cherches furent entreprises. On 

i ne tarda pas alors à en venir à 
I la conclusion que les victimes de 
‘c; drame pouvaient bien être M 

ne pièce du pare-choc, ainsi quc i et Mme Gagnon et leurs deux 
l i casquette de M. Alexandre j enfants dont on était sans nou- 
Gagnon, qui conduisait le véhi- j vsües. Des recherches furent en- 
cule à l'heure du désastre. i treprises immédiatement. Dans

Personne n'a été témoin de ce ! l’après-midi, on trouva la cas- 
drame. mais les rniseignement:-! quette de M. Gagnon ainsi qu’un 
contrôlés jusqu’à date permet-1 pare-choc et la licence du véhi- 
t:nt de conclure que l’automobi jcule- Le numéro matricule cor 

a plongé dans la rivière alors i respondait bien alors avec celui 
que M. et Mme Gagnon e' leu-sjde l’automobile “Terranlane” de 
enfants se rendaient à l’égli j M. Gagnon. On eut alors la cer- 
p ur assister à la messe. A unititiule qu’il s’agissait bien d. la 
certain moment, un bris du vo-l famille de M. Alexandre Ga­
lant aurait fait dévier la voiture gnon.

immmms ■ Corrigeons-nous.

POUR SYMPATHIES ;A PROPOS
D’AUTOMOBILESMme Alfred Lalancette et 

tous les membres de la famille, 
remercient tous eeu.x qui leur 
ont. témoigné de la sympathi . 
scit par offrandes de fleurs 
messes, bouquets spirituels 
messages, cartes, visites ou as­
sistance aux funérailles à l’oc­
casion du décès de M. Alfre 
Lalancette.

L’HEURE CATHOLIQUE

sommes au regret d’an- 
a mort de Dame Lucien­

ne Martel, épouse de Monsieur 
Jean-Baptiste Bell mare, surve­
nue à Dolbeau, dimanche, le 31 
octobre dernier, à l'âge de 28 
ans et 8 mois.

Elle laisse pour la pleurer, ou­
tre son époux, son père -et sa 
mère, M- et Mme Georges Mar­
tel; deux soeurs: Mme Evangé­
liste Boilard, Rose-Anna et Mil. 
Germaine Martel, de Dolbeau: 
sept frères: MM. Georges, Lau­
réat, Rosaire, Robert, Paul-Emi- 

et Lionel Martel; 
son beau-père et sa belle-mère 
M. et Mme Ovila Bellemare, de 
Roberval; G beaux-frères et 11 
belles-soeurs.

Ses funérailles ont eu lieu 
dans l’église de Dolbeau. mard' 
matin, parmi une assistance 
nombreuse de parents et d’amis 
L’église avait revêtue ses riches 
ornements de deuil pour la cir 
constance.

Le corps était porté par six 
frères Je la défunte: MM. Geor­
ges, Lauréat, Rosaire, Robert 
Paul-Emile et Maurice. Quatr 
Dames de Ste-Ann:, dont la dé­
funte faisait partie, portais:!1, 
les coins du drap.

La bannière de Ste-Anne était 
portée par MM. Gérard et Paul 
Emile Bellemare, beaux-frfère- 
de la défunte, les rubans étaient 
tenus par des Dames de Ste- 
Anne.

La levée du corps fut fait: 
par M. l’abbé A. Provencher 
curé de Dolbeau et le servici 
fut chanté par M. l’abbé Artlnu 
Néron, vicaire.

La chorale de Dolbeau a r:n 
du la messe des morts.

L’inhumation eut lieu dans 1. 
cimentière de Dolbeau.

A M. Bellemare el à tous le- 
membres de la famille, nous of­
frons nos plus sincères condo 
léances.

---------o---------

Le j) J octobre a été béni en 
l’églis Notre-Dame de Roberval 

lie mariage de M. Wilfrid Vill - 
'neuve, fi's de M. et Mme Wil­
frid Villeneuve, de Barrante, 
Abitibi, avec Mlle Ruth Guay 
fille de M. et Mme Edgar Guay. 
de cette ville-

La bénédiction nuptiale leui 
fut donnée par M. l’abbé J.-A 
Bourgoing, curé de la paroisse

Pendant la messe le program­
me de chant suivant fut rendu: 
“D vaut Jésus", par Ml! Alic 
Larouche; “Que tous vos voeux 
et vos souhaits”, par Mlle Ger 
trude Bonneau; “L’Angclus à la 
bénédiction nuptia'e”, par Mil 
Blanche Cossette; "O mère don, 
le coeur déborde”, par Mlle Gil 
berte Lévesque; Mile Gilberh 
Tremblay touchait l’orgue.

M. Edgar Guay servait de té­
moin à sa fille et M. Andrew 
Barré à son petit-fils.

Nos voeux de bonheur au> 
nouveaux époux.

AU COLLEGE N.-DAME
Concours Mensuels

9e année.- 
1 Jante, très

epcuse mmmi et
SUSCEPTIBLE

Se rétablit avec les 
Kruschen

Sels

au poste C K A C. .à :>h.4f>
La causerie du 7 novembre, à 

l’Heure Catholique, organisé? 
par 1? comité des Oeuvres catho­
liques de Montréal, sous le pa­
tronage do S. Exc. Mgr Gau­
thier. sera donnée par M. l'abbé 
Emile Lambert, curé de la pa­
roisse Saint-Antonin, de Mont­
réal. A 1’occashn le la Semaine 
syndicale, le conférencier expo 
sera le droit d’association. Cette 
causerie commence à 5h.45. El! 
dure vingt minutes. A Gh.Oë 
rrogramme musical exécuté nor 
le choeur paroissial de Sain - 
P.aul. sous la direction de M 
Charles Denhez, maître de cha- 
pel'e.

---------o---------

SPECIALISTE
A ROBERVAL
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BINGO! A LA SALLE 
DU COLLEGE

PRIX 1 u* 1
en étatage j 9 et 10 Novembre 

au magasin
J.-E. POTVIN g Entrée; GRATUITE

T.T.TiT.T-T.T.T.TiTT.TiT-T-T.T.T.T.T.T..*

Sous les auspices de l’A. C. J. C.
* * * *

ENCOURAGEONS LES JEUNES!!
..■.■■■lair.TiWrWÎW.T.^IW^T.W.W^-.CTlT.W.WlW.CTIWlWJ-.gCT.WiT.WiT.T.WiWIW.T.TiT.T.W.Wlw!

Les 12 el 13 novembre 
Le Dr Paul Larochelle de Qué­

bec. spécialiste pour les mala­
dies des yeux, nez, gorge et 
oreilles, sera à l’Hôtèl-Dieu ck 
Roberval le deuxième vendre: 
do ce mois, pour deux jours.

Muffler
Le dispositif dont l’objet es. 

d’amortir le bruit produit pai 
la détente de* gaz brûlés qui s’é 
chappent d’un moteur porte en 
français le nom de silencieux. 
Muffler est son nom anglais. 
Puncture

Dans le vocabulaire des auto­
mobilistes, le substantif anglai- 
puncture se traduit par crevai­
son, et le verbe, par percer, per­
forer, crever. Un punctured tire 
est un pneu crevé.
Tire.

La bande dont on entoure ex­
térieurement la jante d'une roue 
de voiture et qui porte le nom 
de tire en anglais s’appelle ban­
dage ou pneumatique, pneu, en 
français. Bandage se dit surtout 
des bandes de fer, ou des ban­
des en caoutchouc solide- On ré­
serve le nom de pneu au banda 
ge pneumatique en usage sur 
les roues des automobiles. Le 
pneu comprend deux parties dis 
tinctes: l’une intérieure appelée 
chambre à air. et l’autre exté­
rieure appelée enveloppe (non 
pas couvert).

Observons en passant qu’en 
France, on dit monter plutôt qiu 
poser un pneu et que pneu-bal­
lon est l’équivalent de balluoi: 
tire.

UN VOL A ROBERVAL

La Société du Parler français 
au Canada s’efforcera de répon­
dre par la voix des journaux 
au.x questions de linguistique 
qu’on lui posera.

La Société du Parler français 
au Canada 

Université Laval, 
Québec.

Dans la nuit de mardi à mer­
credi, un vol a été commis dans 
le magasin de M. Rodoric Guay 
dans la ville de Roberval.

•

Une somme d’environ $50.0f 
à $60.00 a été enlevés, en plus 
des cigarettes et chocolats, pe-ui 
une valeur d’une vingtaine de 
dollars.

Le ou les voleurs ont cassé 
une vitre de la porte pour péné­
trer dans le magasin.

Le propriétaire nous dit qu’i’ 
est sur la bonne .;:He des vo­
leurs et qu’avant quelques jours 
des arrestations seront faites.

NOTES SOCIALES
—M. J.-Emile Boulay, de St- 

Félicien, est venu à Roberva' 
par affaires, mardi dernier.

—M. l’abbé Jules Cimon, curé 
de Moonbeam Ont., était de pas­
sage chez ses -parents merer? :i; 
dernier, revenant de Norman 
din, en route pour Moonbeam 
M. Adhémard Belzi’e, de Nor 
mandin l’accompagnait. .

—M. et Mme C. A- Lévesque 
de Roberval. sont allés en pro­
menade chez leurs .parents à 
Québec et autres endroits.

NÜTRE POMME DE 
TERREAUX ETATS-UNIS

D’après des renseignements 
fournis par le service agricole 
du Canadien National les impor­
tations de pommes de terre ca­
nadiennes de semence et de ta­
ble aux Etats-Unis s’élèvent : 
05';. On compte que l’an der 
nier le Canada a exporté aux 
Etats-Unis 729,218 boisseaux ih 
pommes de terre de semence e. 
•1G9.97G boisseaux de pommes 
de table.

LA CONSTIPATION 
CHEZ LES ENFANTS

Si la constipation n’affecte 
aucun membre de votre famiJe 
Ls conseils qui suivent ne vous 
seront d’aucune utilité. Une vi­
site dans les pharmacies de fa­
mille nous révélera cependant 
que la moitié de leur contenu 
consiste en médicaments conte: 
la constipation.

L’usage des laxatifs est un 
moyen facile mais dangereux 
de contourner une difficulté. L: 
diarrhée causée .par l’action ir­
ritante de ces médecines et qui 
survient après qu’on les a absor 
bées, est suivie d’une constipa­
tion plus opiniâtre et qui re­
quiert, par conséquent, une dost 
plus forte du médicament et 
biintût l’habitude sera créée 
Pour aucune considération ne 
devrait-on donner de laxatif, 
aux enfants sans ordonnance 
du médecin.

La constipation ou élimina­
tion défectueuse peut se eorri 
ger par un régime alimentaire 
approprié et des habitudes ré­
gulières. On devrait adopter et 
faire adopter aux enfants une 
heure pour l’évacuation de l’in 
testin, soit au lever ou après ur 
repas. Encourageons les enfants 
à jouer en plein air et voyons ; 
ce qu’ils aient suffisamment 
d’exercice. On considère auss' 
comme une bonne habitude cell: 
de prendre un demi-verre d’eau 
chaude avant déjeuner. Une a- 
limentation appropriée prouvera 
aussi son efficacité dans la cor­
rection de la constipation. P 
faut aussi boire une quantité 
suffisante d'eau.

Le; céréa'cs. nirtout celles 
qui contiennent du son, aident à 
l’action de l’intestin; il en e-t 
ainsi des légumes. Los vitan;'

“Je suis âgé de 39 ans", écrit 
une femme. “Pourtant, il y a 
vait des fois où j’aurais pu croi­
re que j’étais centenaire- Je m 
sentais déprimée sans raison ap 
parente, j’étais acariâtre, sus 
ceptible. Je ne prenais plus au­
cun goût à mon travail à caust 
de la lassitude qui m’écrasait 
continuellement.

"Il y a une couple d’années, je 
souffris de sciatique dans tout 
mon côté droit, à partir de le 
hanche, et mon médecin me dit 
que c’était dû à mon état ner­
veux. Je commençai alors à 
prendre cL-s Sels Kruschen et j: 
constatai bientôt qu'ils me fai 

lient beaucoup de bien. De 
puis, je me sens une tout autre 
personne. J’ai plus d’énergie e' 
mon travail me semble beaucout 
plus faci'e". (Mme) M. M.

La "petite dose quotidienne' 
de Kruschen met fin à la lassi- 
ude et à cette sensation de dé­

pression parce qu’elle stimul: 
les organes éliminateurs, favo 
rLe chez eux une grande aeti 
vite et leur aide à mieux accom­
plir leurs fonctions naturel’ s 
Un sang purifié et vivifiant cir 
cule ensuite dans vos veines 
portant dans tout votre être uni 
vitalité nouvelle, un regain d( 
vigueur.

F. Gonthier, R. La- 
grande distinction. 

J. A. Tremblay, grande distinc­
tion J. P. Bolduc, A. Doré, R. 
Gagnon, distinction.

8e année.-L. Potvin, distinc­
tion. Gaston üuellet. Réussite.

7e année.-G. Gonthier, Gérard 
Dubois, Grande distinction. M. 
Potvin, L. Boivin, distinction. 
L. Leclerc, Réussite.

6e année.-Lucien Duchesne, 
Jictinction. G- Montambault, C. 
Blduc, N. \ . Body, L. Fortin, 
lictinction.

5e année.-G. Angers, G. Du- 
mais, grande distinction. L. La- 
r ;che, R. Boissonneault, E. 
Brassard, C. Fortin, distinction.

•le année.-R. Morin, G. Savoie, 
grande distinction. A. Garant. 
L. Moriiî, L. Gonthier, R. Pi- 
nault, A. Fortier, di-tinction.

3e année.- H. Dassylva, très 
grande distinction. A. Couture. 
G. Phériault, grande distinction. 
R- Tanguay, G. Roy, J. J. Ar- 
cand. J. Gagnon, distinction.

2e année.-S. Bonneau, R. Vé- 
ina, J. \ ilîeneuve, N. Gagnon, 

grande distinction. Y. Tremblay, 
G. Ally, L.-M. Roy, R. Savard, 
L. Bergeron, distinction.

1ère année-R. Gauthier, R. 
McNicoll, R. Couture, G. Girard, 
L. Blackburn, P. Néron, P. Bou- 
hard, E. Tn mblay, très grande 
1st inction.
Ulnsse Enfantine.'P. E. Gau­

thier, J. Parent, N. Duchesne, 
C. Parent. R. Smith, R. M. Rous- 
eau, G. Boulanger, R. Fortin,

L. J. Gauthier, très grande dis­
tinction.

---------o---------

M. G0DB0UT SIEGERA 
A LA LEGISLATURE

nés contenues dans le germe du 
blé et dans la levure de bien 
tendent aussi à stimuler le mou 
veinent intestinal.

Les aliments concentrés tel 
que les graisses, les amidons e‘. 
’.es viandes ont plutôt une actio: 
constipante.

La constipation chez les en 
fants au biberon peut être cor 
rigée par une alimentation ap­
propriée- Quant aux enfant: 
nourris au sein, il n’est na: 
question de constipation poiu 
eux.

Le secret de la guérison de 1: 
constipation chez les enfant 
repose sur l’habitude réguliôn 
qu’on leur fera prendre de si 
présenter à la chambre de toi 
lette ainsi que sur un régime a 
limentaire bien ordonné.

ENFANT~ift"pERE NOEL
Un appel téléphonique reçu 

l’office des renseignements d 
Canadien National, à la gar 
Bonaventure, peut servir d’a 
vertissement à tous les enfant 
d’avoir à surveiller leur condui 
te, car le temps des étrennes ap 
proche. L’appel était de la par 
d’une petite fille qui voulait sa 
voir combien il en coûterait 
nendant combien de jours il fau 
(Irait voyager par train poiu 
rendre visite au Père Noël e 
faire dès maintenant son chci 
de cadeaux.

Fidèle à sa consigne de don 
ner tous les renseignements lr 
préposée aux renseignement 
répondit que le voyage était Ion 
et coûteux et que pour se rendr 
au Pole Nord, demeure tradi 
tionnelle du Père Noël il fa'lai 
emprunter le Canadien Nation» 
aussi loin au nord que possibl 
et compléter le voyage par 
Vion.

Sur ce, la petite fille répond' 
“qu’elle y songerait et qu'elle 
communiquerait plus tard avec

Canadien National.

est probable que le chef libé­
ral occupera le siège de chef 
de l’Opposition à la prochaine 
session.

Québec.—Il semble de plus en 
Jus certain que M. Adélard 

Godbout, chef du parti libéral 
provincial, siégera en Chambre, 
en face de M. Duplessis, dès la 
prochaine session, apportant à 
ses collègues de l’opposition le 
•enfort de sa grande popularité 
personnelle et de son prestige 
le chef du parti. M. Godbout se 
endrait à la demande de tous 
es libéraux, particulièrement 
les libéraux, groupés en associa- 
ion politiques et qui réclament 
:i présence en Chambre de leur 

chef, afin que la députation op- 
positionniste continue contre le 
gouvernement la lutte brillam­
ment entamée au cours de la 
lernière session sous la direc­

tion de M. Damien Bouchard, 
chef parlementaire des libé­
raux.

Cependant, on ignore encore 
dans quel comté M. Godbout se 
présentera car plusieurs ru­
meurs persistent à ce sujet. Les 
unes veulent que l’ex-premier 
ministre pose sa candidature 
dans le comté de Bagot. où le 
député libéral actuel voit son 
élection contestée. Ailleurs, on 
lit que M. Godbout acceptera 
l’offre de M. Charles Delagra- 
ve, député de Québec-ouest, qui 
aurait offert de démissionner en 
sa faveur.

D'un autre côté, nous tenons 
d’un observateur politique bien 
renseigné, que M. Godbout se 
présentera plutôt dans la région 
de Montréal- L'attitude de l’an­
cien premier ministre, les nom­
breuses conférences qu’il donna 
dans cette région et l’accueil de 
plus en plus enthousiaste qu'il y 
reçoit, autant que les derniers 
événements politiques assez dé­
savantageux pour le parti au 
pouvoir, expliqueraient le choix 
de M. Godbout. L’on assure par 
ai'leurs qu’advenant le cas où M. 
Godbout voudrait se présenter 
dans un comté ouvert par la dé­
mission d’un libéral, M. Duples­
sis imitant en cela le geste ré­
cent de M. Hepburn à l’égard 
de M. Rowe, n’cioposerait pas 
de lutte au chef du parti oppo- 
sitionniste.

De toute façon, il est probable 
que M. Godbout portera, dès 
janvier ou février, en Chambre, 
la be'le combativité qui l’ani­
mait nendant la lutte électorale, 
en même temps que sa haute 
conception de la discussion des 
choses de l’Etat. ^
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PRENEZ DÈS AUJOURD'HUI LES MOYENS 
POUR AVOIR CETTE NOUVELLE

6 mois à 5 ans pour défrayer le coût de» 
réparations effectuées sous le régime du

PLAN D'AMELIORATIONS 
AUX HABITATIONS

N’allez pas entreprendre un nouvel hiver avec un 
système de chauffage défectueux, une toiture endom­
magée. des murs qui ne vous protègent pas suffi­
samment. Rendez votre maison plus confortable. 
Suivez l’exemple de tant d’autres, et cela, sans trop 
grever votre budget. Bénéficiez des effets magiques 
du Plan d’améliorations aux habitations, et en même 
temps, niellez des sens au travail.
Tout entrepreneur ou architecte, toute maison de 
matériaux de construction, peut vous aider à obtenir 
un emprunt sous le régime du Plan d’améliorations, 
ou vous pouvez vous adresser à votre banque.

COMMISSION NATIONALE 
DE PLACEMENT

SOUS LA JURIDICTION DU COUVüRNCMEWV FLOEHAL

(Le coût de cette série d'annonce» cnmes par la 
Commission nationale de placement à été entiè­
rement dcfr.t} i jtr.itc .. itén-ft'Mié de mais» 
d affaires et de particuliers t;ui ont ainsi con­
tribue1 à "l’apport cooperatif national" qu'avait 
en vue le Gouvernement fédéra! lorsqu’il adopta 
la Loi sur la Cotmnmion nationale de placement ».

HANQTK CANADIKNM: N;;tionalf 
BANQl i: DK MONTUKAI. 

KOHEKVA!.. I*. Q.

r :
CHAMBRE 
DE BAIN

CUISINE

.N .N TOITURE

ET ROULE...ROULER 
NOS CIGARETTES 
AVEC DU TABAC 
VOGUE

TABAC À CIGARETTES

VOGUE®
le poqueh

OGUE signifie [ Valeur

\’cus poHftr: ',b!n)ir tout les rtnteisnetrutitt tnuius 
: /» /’/ai. tl'jmi.’i'iTjtiriu uid\ l>ubi:a/ions eu
: m .ufreuMit ./ totrt Comiti local, au PriuJent Au 
( mitk f'ii/iiiicial, .i lotie bjutfue ou enfin, à la 
C •::r:inioii ttati' iiuli Ae plan •ueut, à Ottawa.

Lu colonik'

dirigé

.<>11 > I ti
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LE KflÇüai^OE -on .lournal ou sa revue 
rée. elle y irouvf

ce de poudre, de rouge ou de 
lipstick, si elle est brune, et d.1 
telle autre combinaison, si elle 
st blonde, châtaine ou rousse.

Or, le maquillage n’est pas 
aussi simple que tout cela! La 
nuance des cosmétiques doit va­
rier selon la nuance de la peau 
—et il y a entre la blonde au 

j teint laiteux et la brune au teint 
i olivâtre, toute une gamme de 
i’ons. nécessitant l’usage de 
I nuances différentes de maquil­
lage—comment espéivr qu’avec 
i quatre nuances différentes de
i rouge, ce qui constitue la gam-

ÆFPELE A DISj’AR«!TFlL dauzn lie -e servir de telle nuan- g

préfé
ht recomman- nie moyenne des nuances de rou 

on arrive à tomber juste sur

la nuance qui nous convient 
surtout si l’on se rappelle qu’en 
plus de la couleur du teint, il 
faut aussi tenir compte des 
nuances des cheveux et des 
yeux.

Il faut également savoir qu’il 
n’existe pas de façon universel­
le d’appliquer le rouge sur les 
joues. L’endroit précis des joues 
où l’on doit appliquer le rouge 
diffère selon la forme du visage!

Se bien maquiller est donc un 
art- Un art difficile—car il ne 
faut pas tout simplement se 
barbouiller le visage et croire 
qu’on s’embellit, quand en réa'i- 
té, on se fait une tête de petite 
poupée peinte plus repoussante 
qu’agréable à voir.

L'art du maquillage consiste 
à rehausser la beauté naturelle 
de son visage, sans que les cos­
métiques donnent au visage une 
apparence artificielle. C’est 
pourquoi, aux milliers de cousi­
nes qui m’écrivent pour me de­
mander comment se maquiller

Je lisais l'autre jour lan- un 
journal de Londres que Ls mo­
des féminines -ubi-suient d-, - 
cycles, et qui expliquerait corn-, 
ment, apres plusieurs déca.l - 
nous voyons reparaître des cha­
peaux. rob s, costumes et inan 
t aux qui n"U? ra: : elî-.-nt ceux 
de nos grand'mères.

L'auteur de c. • article prédi­
sait. entr: autr - ch- • s. q ,e
d'ici cinq ans. !o- fem.m.s c ----
raient de s-e maquiller, qu’i-1! 
diraient adieu au rouge, au kohl. 
au lip-tick! Je surpren irai sans 
doute m s “cousin-s'' n at'lir- 
mant qu’il me plairait de voir 
c tte prédictii n se réaliser. Non 
pas que j’ai des objections sé­
rieuse- cintre le maquillage 
mais simplement parce qu si 
p u de femmes savent comment 
- maquiller. E’ s'il n st ainsi 
les c'nroniques de beauté et ’■< ~ 
annonces n sont, n grand par­
tie. responsables !

Chaque fois qu’une femme lit

SIPOP 
MATHIEU

RHUMES 
BRONCHITES 

LA GRIPPE

unira

■•CEILSt.’f

Page
qiaand les forces son 2- là

•:î qu'eucun rr.ci-.i<v.* ne vient trou- 
lAr i ergan itio; l'on se sent tou­
jours jeune. Messieurs, si vous
c.’ sîc :• i eue voire système ne 
sembla plus fcn.'Tionner comme à 
rordin.cire, si vous avez moins de 
force* moins d'qppéîit. si vous
é: n i.-.’cz des symptômes de nervo- 
•. t •, des douleur: de dos ou de reins 
ducs u i'épuiscrr.ent, il four prendre 
çerde ! Recourez eux PILULES
MORO; c'esr un traitement sûr,
économique et simple peur activer 
les fcrcc: qui tendent à'diminuer 
et pour détcurner l'épuisement qui 
sc dé. 'oone. Elles sont le secret 
de la force et de la vigueur de 
milliers d'hcrrirics.

CASSE LATOUX

je conseille de se munir de plu­
sieurs nuances de rouge et de 
lipstick (on peut pour quelques 
sous, se procurer des boites mi­
nuscules dans Iss bazars à quin­
ze sous et les pharmacies), se 
placer devant leur miroir et es­
sayer une combinaison après 
l’autre de cosmétiques, jusqu’à 
ce qu’elles aient trouvé celle cpii 
convient le mieux à leur type 
de visage et de carnation.

Evidemment, les cousines qui 
habitent les villes peuvent s'é­
viter l’ennui de faire elles-mê­
mes ces expériences, en consul­
tant une experte en beauté, qui 
pourra, en un quart d'heure 
leur "faire une beauté", tout en 
leur indiquant les nuances à em­
ployer et surtout comment ap­
pliquer leur fond de teint, leur 
rouge et leur lipstick pour ne 
pas avoir cette apparence ridi­
cule de clown enfariné.

Mais, quelle que soit la mar­
line de poudre ou de rouge em­
ployée, il est de la plus haut ■ 
importance de ne jamais se cou­
cher sans avoir soigneusement 
lavé son visage pour enlever 
jusqu'à la moindre trace de ma- 
q ni liage. La poudre et le rougi 
obstruent les pores de la peau 
et sont cause de plus de vilaine 
teinte que toute autre infiu nee 
externe. Que de femmes ont la 
peau séchée, fanée et ridée a- 
vant le temps, précisément à 
cause des poudres qu’elles em­
ploient.

J

(D

10 CENTS ....

Si minime que puisse paraître cette somme au 
premier abord, elle est prise en sérieuse considera­
tion lorsqu’il s'agit de fixer les prix des produits 
offerts par les magasins-chaînes. Chaque fois 
qu'il est possible de réaliser une économie sans 
sacrifier la ouaüté. ne serait-ce que de 10 cents, 
on s'empresse de le faire pour que le client puisse 
ensuite en bénéficier. Comme résultat, celui-ci 
peut obtenir de son budget un meilleur rende­
ment; après s’être approvisionné au magasin- 
chaîne, il lui reste de l’argent qu'il peut employer 
à acheter d’autres produits, a payer des services 
et amusements divers. Nombre de gens profitent 
ainsi des prix avantageux consentis par les 
magasins-chaînes.
Les méthodes modernes mises en pratique par 
les magasins-chaînes ont incité plusieurs autres 
détaillants à modifier les leurs pour le plus grand 
avantage du public.
Les magasins-chaînes aident les cultivateurs, les 
manufacturiers et les ouvriers en dépensant de 
l'argent pour les salaires, l’achat de produits et 
le paiement des taxes.

ASSOCIATION DES 
MAGASINS “CHAÎNES DU CANADA
730, Immeuble University Tower - - Montréal

Cetti annonce ut la setitiime J"une tirit 
fiuoliie J uni ce journal pour mieux ren- 
niant* le public %ur let aunt age i cffetli 
pat let magatini-» hainei établit dam la 
f/rotince Ae (Jutbec,

C’est pourquoi il importe Cint rer l’effet asséchant des poudres
que les femmes fassent usage 
d’une bonne crème vitaminé:, le 
soir au coucher, pour eontrecar-

i des fards; sans quoi, gare aux 
comédons (points noirs), dar- 
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Impossible de nier l e s

T
Les Magasins Dominion ont mis 
devant le public les faits se rappor­
tant à leur service dans la province 
de Québec. Et ces faits sont pro­
bants. Parce qu'ils sont des juifs, 
il est impossible de les démentir ou 
de les amoindrir. Les assauts de la 
critique se heurtent en vain contre 
eux!
Ainsi, par exemple, c’est un fu// 
admis que les Magasins Dominion 
ont amélioré les conditions d’achat 
pour le public.
C’est un fui/ qu’ils ont mis à portée 
plus facile de la ménagère une va­
riété beaucoup plus grande de pro­
duits plus frais.

C’est un ftiif qu’ils achètent de 
vastes quantités de produits des 
cultivateurs et fabricants locaux.

C’est un fait qu’ils sont d’excellents 
locataires et d’importants usagers 
des utilités et services publics.

Partout où ils sont établis dans la 
province, les Magasins Dominion 
ont servi les meilleurs intérêts des 
acheteurs en créant des méthodes 
supérieures pour la manutention et 
J’étalage des produits et en vendant 
à des prix beaucoup plus avanta­
geux pour les nombreux consom­
mateurs qui sont leurs clients fi­
dèles et satisfaits.

DOMINION STORES LIMITED

$100.000.000

Emprunt de Remboursement 1937 du 
Dominion du Canada

La Banque du Canada est autorisée [>ar le minisire des Finances à recevoir des souscriptions
pour cet emprunt réparti comme suit:.

Obligations 1%, un an et demi, éehéant le 1er juin 1939
Prix d'émission: 99.125% et l'intérét couru, 
rapportant environ 1.59% jusqu'à l'échéance:

Obligations sept ans, éehéant le 15 novembre 19 j L
Prix d'émission: 911.50% et l'intérêt couru, 
rapportant environ 2.71% jusqu'à L échéance;

ET

Obligations 3}4%, quatorze ans, éehéant le 15 novembre 1951
raclielubk-s le ou après le 15 novembre Itlll,

Prix d'émission: 99.00% et l'intérêt couru, 
rapportant environ 3.34% jusqu'à l'échéance.

Les obligations 1% seront datées du 1er décembre 1937. Les obligations 2I/4% et les obligations 
3%% seront datées du 15 novembre 1937. Le principal et l’intérêt seront payables en monnaie 
légale du Canada. Les intérêts seront payables franco, semestriellement, à toute succursale cana­
dienne de banque à charte.

Obligations 1 % $1,000
('.impures: Obligations 2^2% $1,000

Obligations 3*<i% $100, $500 et $1,000

Le produit de cette émission sera affecté au remboursement en partie du solde total de $122,799,800 
des obligations 5*4% non-converties de l’emprunt de la Victoire du Dominion du Canada, échéant 
le 1er décembre 1937, et le Trésor comblera la différence.

Le paiement doit être fait en entier contre délivrance de certificats provisoires le ou vers le 15 
novembre 1937 dans le cas des obligations 214% et des obligations 3*/,%, et le ou vers le 1er 
décembre 1937 dans le cas des obligations 1%.

LES OBLIGATIONS îi'/X/c DE L’KMI’MJNT DE LA VICTOIRE ECHEANT LE 1er DECEMBRE 1937 ET 
DONT LE COUPON FINAL DEVRA ETRE DETACHE

seront acceptées au pair pour le montant requis en paiement des souscriptions acceptées aux nou­
velles obligations. La soultc d’échange, où il y aura lieu, sera versée lors de la délivrance.

Les souscriptions peuvent être adressées au siège social de la llauque du Canada, Ottawa, par l'inter­
médiaire de toute succursale canadienne de banque à charte ou de tout négociant en valeurs 
attitré de qui l’on peut obtenir des copies du prospectus officiel contenant tous les reuscigncincnU 
sur eet emprunt. Le ministre des Finances se réserve le droit d’accepter les souscriptions en tout 
ou eu partie.
Ija souscription sera ouverte le 3 novembre 1937 et close pour une ou deux quelconques des 

échéances ou les trois, sur ou sans avis, à lu discrétion du ministre des Finances.

Ottawa, le 2 novemukk 1937.
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Essayez le thé

SALADA
Orange Pekoe

SlüF

Cartes Professionnelles

LE MAQUILLAGE
Suite de la Sième ■po.ue 

très, boutons et vilaines derma­
toses.

Et puisque je parle des crè­
mes, je mettrai mes cousines 
qui ont la peau sèche, en yarde 
contre tes crèmes au citron ou 
lis lotions au “peroxide”, fort 

il usatfe pour blanchir la peau 
Citron et peroxide sont des as- 
frinjrents puissants, qui assè­
chent davantage leur peau. I! 
faut, avant de song'er à blanchir 
une peau sèche, s’efforcer de 
rendre à cette peau son onctuosi­
té par l’usage d’une crème vita­
minée. Ce n’est que lorsque la 
peau sera redevenue normale 

I qu’on songera à la blanchir.

GEORGES POTVIN, B.A..LL.L.
AVOCvt r ET IMtOCUKEUR 

ROBERVAL, — P. Qué.
Bureau en fuce du Paltnu de Justice tKdiüce Mme J.-Elz. Fortin) 

Bureau à DOLBEAU: le jeudi de chaque semaine.

CYRILLE POTVIN, B. A., LL.L.
AVOCAT ET PROCUKEUU 

ROBERVAL, P. Qué.
Bureau: Haut du magasin J.-E. i’otvin
Bureau ouvert le mercredi soir à la Station d’Hébertville.

ERROL LINDSAY 
Notaire

ROBERVAL, P. Q.

BERGERON & BERGERON 
Avocats et Procureurs 

ROBERVAL, P. Q.

W. HYDOLA GIRARD 
Avocat

LEONCE LEVESQUE, Notaire
B. A. EL. !..

ROBERVAL, P. Q.
I Bureau à DOLBEAU: le JEUDI de 

chaque semaine.

JOS.-ALFRED DION 
Avocat

Bureau dans i'Hûlel de Ville
ROBERVAL, P. (J.

MES CONSEILS SONT 
GRATUITS

J’ai publié tou .e une série d? 
feuillets sur les soins de beauté, 
soins du visage, des mains, des 
cheveux, des yeux : enlèvement 
des poils follets; développement 
raffermissement ou amaigrisse­
ment du buste, la maigreur 
l’excès de graisse, les poids et 

1 'mesures normales, etc. Ces feui’ 
1 lef s ne sont pas des annonces 
Ills ne comportent pas un mot d 
I réclame. Ils ne contiennent qu 
des conseils tout à fait désinté­
ressées. 11 suffit d’h: Houer leque' 
(mi lesquels) de ce.-, feuillets 
veus intéressent .et de m’en­
voyer un timbre de r>e pour les 
recevoir dans une enveloppe eu 
dictée, discrète, qui ne révèl 
pas leur origine.

Adressez simplement vos let 
très à “COUSINE BLANCHE” 
197 ouest, rue Ste-Catherine 
Montréal.

LES MARGES
Coopérative Fédérée de Québec 
fournit les commentaires sui 

vaut.s sur le marché.

Bureau en face de Côté, Buivin & Ciel ARMAND SYLVESTRE, C. R. 
ROBERVAL, P. (J. Avocat

ARTHUR LEFEBVRE 
AVOCAT

Ancien bureau de Lefebvre él Lefebvre

ROBERVAL, I*. Q.

ROBERVAL, P. Q.

ARMAND BOILY, LL. L. 
Avocat

ROBERVAL, P. Q.

ANIMAUX VIVANTS 
Prix obtenus sur le: marché 

de Montréal, luirli. 1 1er nov. 
1937 par la Coopérative Cana­
dienne du Bétail d-: Québec, Li­
mitée.
PORCS VIVANTS:
Select 190 à 230 Ibs...........8.50

Prime de $1.00

\ \ \ ’. A / / ' ^ .
C a <■''

jÉiltlL

y /oeewre 
commue c/naé’lâlae

nivmjawe

Il y a cent vingt ans, nous n’étions que 
sept au service de la Banque—un caissier, 
un comptable, un premier et un deuxième 
payeurs, un préposé à l’escompte, un 
deuxième teneur de livres et un portier— 
c’était là tout le personnel. Aujourd'hui 
nous sommes plus de 6000, dans plus de 
500 succursales, travaillant ensemble à 
donner un service bancaire moderne et 
expérimenté.

l-'iiistoire de notre Banque est insépa­
rablement unie à l'histoire de la nation 
ainsi qu'à chacune de ses étapes. Fondée 
en 1817, la Banque devint tout de suite 
un guide financier pour les pionniers du 
Canada. Au cours des années qui se sont 
écoulées depuis, années si remplies d’évé­

nements et de progrès pour le pays, notre 
Banque est restée puissante et agissante— 
en poursuivant une politique de sécurité 
à l'égard des déposants et en adaptant 
toujours ses services aux conditions 
modernes.

Kn temps de progrès comme de crise, 
au milieu des meilleures ou des pires 
conditions économiques; à travers paix 
et guerres, paniques et soulèvements 
politiques, les Canadiens ont appris à 
compter sur l’inébranlable sécurité et le 
concours financier de la Banque de 
Montréal. Plus ancienne que le Dominion 
lui-même, et pourtant non moins jeune 
que les entreprises les plus récentes, la 
Banque travaille comme d’habitude au 
jour de son 12Ue anniversaire.

BANQUE DE MONTREAL
une banque qui accueille bien les petits déposants”

Service de barque moderne et expérimenté . . . fruit de 120 années de fructueuses opérations

Gagnon & Frères de Bolierva!, Limitée
Manufacturiers de Portes et Chassis
Propriétaires de Moulins à scie 

Marchands de bois de sciage de toutes sortes 
lattes, bardeaux, etc.

Commandes par la malle exécutées promptement

Rue Paradis, ROBERVAL

BILLETS

.8.50] 

.8.00 j 
-7.50 i 
. 8.00

Bacon 180 à 230 Ibs...
Bouchers 160 à 240 Ibs 
Léger 120 à 160 Ibs..6.50

Lourd 240 à 270 Ibs........
Extra lourd
270 Ibs et plus.................

Truies ...........................6.00
VEAUX DE LAIT:

Choix ..........................9.00
Bon .............................8.00
Moyen .........................7.50
Commun .................... 6.00

VEAUX DE CHAMP i
Bon .............................3.75-4.001
Moyen ............. 3.50-3.75,
Commun .................... 3.00-3.25

7.501 
-7.0(1!

3-9.501 
-9.00 ; 

J-8.00 

3-7.00

Commun 
TAURES: 

Choix .. 
Bonne .. 
Moyenne

BOUVILLONS:

2.50-2.75 POULETS ABATTUS
(Engraissé s au lait)

. 500-5.50 A—6 Ibs ...30c
.4.00-4.50 A—5 Ibs à 6 Ibs........... ...29c
.3.50-4.00 A 4 Ibs à 5 Un 27c
.2.25-3.00 B—6 Ibs ♦4 pln< 27c

B—5 Ibs à 6 Ibs......... ...26c
.7.50-8.00 B—-4 Ibs à 5 Ibs........... ..,25c

OÙ EST JOS ?

A PRENDRE une

BIERE 
OLD STOCK

1)151 F

BILLET SIMPLE PLUS UN QUART 
POUR ALLER ET RETOUR

ALLER: de- midi, mercredi le 1C nov., 
jusqu’à 2 h. p.m. jeudi le 11 no'r. 
RETOUR: départ jusqu’à minuit, ven­
dredi le 12 nov. 1937.

Prix spéciul minimum’ 25f* 

liiilets et renseignements ties agents

AGNEAUX
Choix ............................
Pesant ...........................
Bélier ............................
Commun ........................

MOUTONS:
Bon ..............................3.00-
Ccmmirn .................... 2.00-

V ACHES:
Choix ...........................3.75-
Bonne...........................3.00-
Moyenne ..................2.50-
Commune ................... 2.00-
Très commune............1.50-

TAUREAUX:
Choix ...........................3.75-
Bon ..............................3.00
Moyen ........................ 2.75

8.00
7.00
6.00
6.00

P,011..................................................... 5.00-6.00 POULETS ABATTUS
Moyen ......................... 4.50-5.50
Commun ..................... 3.50-4.00
Commun Léger.........3.00-3.50

PRIX DE REMISE
Semaine finissant le 30 octobre 
POULES VIVANTES:

A—5 ibs et plus............... 19c
B—1 Ibs à 5 Ibs................ 17
C—3 ibs à 4 ibs.................14

COQS .................................... 11
POULETS A ROTIR (Sélectionnés)

1.50
2.25

4.25
3.50 
3.00 
•2.25 
1.75

-4.25
-3.25
-3.00

5 ibs et plus....................... 20c
H—1 ibs jusqu’à 5 lb<...18 
C—3 ibs jusqu’à i ibs.... 16 

OEUFS:
A—Gros ............................... 43g
A—Moyens .........................40
A—Poulettes ..................... 31
B—....................................... 30
C— ....................................... 23 |

VEAUX ABATTUS 
(Engraissés au lait)

Bon ....................................... 13c j
Moyen .................................. 11 i

(Sélectionnés)
A—6 Ibs et plus...............28c
A—5 Ibs à 6 Ibs................. 27
A—4 Ibs à 5 Ibs...............26
B—6 Ibs et plus................. 26
B—5 Ibs à 6 Ibs............... 25
B—4 Ibs à 5 Ibs................. 24

POULES ABATTUES 
(Sélectionnées)

A—6 Ibs et plus................. 20c
A—5 Ibs jusqu'à 6 Ibs... 19 
A—4 Ibs jusqu’à 5 Ibs..18

B—6 Ibs et plus................. 18
B—5 Ibs jusqu’à 6 Ibs. . . .17 
B—4 Ibs jusqu’à 5 Ibs... 16 
Sur les prix ci-haut mention­

nés, nous retenons une commis­
sion de 5% aux coopératives affi­
liées et 87c aux expéditeurs in­
dividuels.

PRIX DE REMISE 
Montréal et Québec 

Semaine finissant le 26 octobre 
BEURRE
,\o 1 Pasteurisé............... 28 % c
No 1 non pasteurisé. .. .27V«c 
No 2.....................................27:!;jc

FROMAGE
Blanc Coloré

No 1... 12" Jtc No 1.. .13c
No 2... 1 Une No 2... 12c
Très Important : Aucune com­

mission ou frais d’emmagasi­
nage à déduire de nos prix de 

remise de beurre et fromage.
PRIX DE REMISE 

Semaine finissant le 30 octobre
OEUFS :

A - Gros................................ 41c
A—Moyens...........................39c
A—Poulettes ........................34c

HORAIRE DU
CHEMIN DE FER

HEURE SOLAIRE

De Dolbeau pour Québec
9.15 p. m., tous les jours samedi 

excepté.
De Dolbeau pour Chicoutimi

3.25 a. m., tous les jours, lundi 
excepté.

De Roberval pour Québec
10.58 p.m., tous les jours, same­

di excepté.
De Roberval pour Chicoutimi

5.01 a. m.. tous les jours, lundi 
excepté.

De Roberval pour Dolbeau
6.30 a. m.. tous les jours, lundi 

excepté.
12.20 a. m., tous les jours, di­

manche excepté.
Prenant effet le 26 avril 1937.

C.-A. LEVESQUE, 
Chef de Gare,

ROBERVAL.

REPRENDRE 
SON TRAVAIL 
EST AGRÉABLE

si l'on a découvert 
un moyen de soulager 

les douleurs du

RHUMATISME

Commun ............................... 9

2YM0PH0S
Recommandé par do nombreux 

médecins comme tonique off icaco 
pour lus nerfs ol pour la digestion.

Il osL particuliôromont recom­
mandé dans les cas do pauvreté 
do sang, fai blesse, convalescence, 
excès do fatigue du corps ol do 
l’osprit, neurasthénie, fatigue 
nerveuse, otc.

En vonto partout Jt.00 la Goulolllo 10

HISTOIRE D'UNE MAMAN . . .
Lisez ce témoignage choisi entre des milliers d'autres 

aussi intéressants. Voyez comment cette pauvre maman 

désespérée a refait sa santé avec ce tonique admirable que 

sont les bonnes PILULES ROUGES. Ce qu'elles ont fait 

pour elle les bonnes PILULES ROUGES peuvent le faire 

pour vous.

JÉ

"Je me merles à l'âge de 16 ans. J'était loin d'être forte et mes 
nunstiüotivhs vicient its# irrégulières et très douloureuses. Deux ans après 
mon mariage, tuiitfifcnf d. plu* on plus de douleurs aux organes. Je me suis 
adressée c liiftéren** médecins et J'ai passé quelque temps à l'hôpital, sous 
observation; rous me di-ent qu'il valait mieux me taire opérer. Ne pouvant 
me résoudre à l'iooratlrn Je continuai toujours à souffrir, â être de plus en 
plus faible et incrpobl-o rie voir à ma petite besogne. Je me suis trouvée 
enceinte plusieurs toc. du'ont les onze premières années de mon ménage, 
mais chaque fois, c'oiaiont des fausset •couches. C'était bien décourageant 
et c'est là qu'en dernier espoir, je me décidai d'aller consulter le médecin 
rccorr.monu'é par ‘LA FRANC-J". Ce dernier me trouva aussi bien malade, 
mais il m'cncoLMogoa un peu o.'us, me recommandant le repos et les PILULES 
ROUGIS et il mu donr.o une foule d'autres conseils que (a suivis à la lettre. 
Il attribuait à la faiblesse, bien plus qu'à une affection locale, mon mauvais 
état de santé. Pendant un an. Je n'ai Jamais manqué de prendre les PILULES 
ROUGES; mes forces revenaient graduellement, mes mrnstuations étalent 
plus régulières et presquu sons douleur et Je pouvais faire plus dans la maison. 
Après cinq aw, Je devint enceinte de nouveau; cette fois, J'ai rendu mon 
bébé à teimo et huit jours après sa naissance. J'étais sur pied et très forte.

S.

Par la luitc, à quelques années d'intervalle, J'ol eu d'autres bébés; malheu­
reusement, ccs enfants sont tous morts en bai âge. Le médecin recommandé 
par 'LA FRANCO" m'engagea do continuer à me tonifier avec les PILULES 
ROUGES; Je désirais ardemment avoir des enfants. Le toit c:t que j'allais 
beaucoup mieux et qu'il n'etait plus question d'opération. Finalement, apres 
26 ans de ménage, j'étais l'heureuse mère do Jumelles que j'ai pu réchapper, 
grâce aux PILULES ROUGES, Je le crois bien, puisque ce bon tonique m'a donné 
la force do les nourrir Jusqu'à l'àge do 23 mois. Aujourd'hui, mes Jeunes 
tilles ont 16 ons. clics sont resplendissantes de santé et elles font ma joie. 
Mo persévérance à prendre les PILULES ROUGES m'a bien récompensée et 
c'est avec un très grand plaisir que Je recommande ce tonique à toutes les 
femmes faibles. Je certifie n'avoir reçu aucune rémunération pour le témoi­
gnage ci-dcssus ni aucune promesse do recevoir quoi que ce soit en argent ou 
autrement, directement ou indirectement; en donnant co témoignage, Je le 
fois dans le seul but de rendre service à dos femmes malades comme Je i'ai été".

«Signé» — Mme DELPHIS DONALDSON,
368, 9ème Avenus

Pointe-aux-Trcmb!ei, P.Q.
Témoin (Signé)—Y. P.

I

( et à peu 
de frais/)

Libre à vous do vous minor on rormVJog 
quo lour n'clamo affirme souverains 
rontro les douleurs du Rhumatisme, do 
la Névrite, de la Sciatique, etc.,— mais 
le infolicunicnt qu’approuvent tant do 
médecins — relui que des milliers do 
familles emploient tous les jours — c’est 
l’Aspirine!

Il suffit de prendre 2 comprimés 
d’Aspirino et un demi-verre d’eau, puis 
de répéter la dose, au besoin, selon le 
Mode d’Krnploi.

Règle générale, cette méthode soula­
gera ct\sdouletirs presque immédiatement.

Donc, si vous voulez calmer prompte­
ment ces douleurs qui vous épuisent et 
vous empêchent de dormir—procurez- 
vous de l’Aspirine!
• Les comprimés d’Aspirine sont pré­
parés au Canada. Le mot “Aspirin’* est 
lu marque déposée de la Cio Bayer, do 
Windsor, Ontario. Exigez, en forme de 
croix sur chaque comprimé, les lettres 
du nom Bayer.

Exigez la 
Marque
ASPIRIN fiMuÜja Ciudlioni

vous souMrei do: faiblesse, pâleur, manque d'appétit, fatigues, douleurs de dos, de reins, périodes douloureuses ou irrégulières, 
troubles internes esscrïliellemsnt féminins (symptômes ou conséquences de l’ANEMIE) n'hésiter pas à prendre les bonnes PILULES ROUGES. 
Pensez bien à ceci : elles ont fait du bien à des milliers de femmes comme Mme Donaldson depuis au delà do 40 années, pourquoi no vous 
feraient-elles pas du bien à vous aussi?

Pilules Rouges, par la poste: 50c la boîte ou 3, $1.25.

PRENEZ DES FORCES
en prenant les bonnes

PILULES ROUGES
pour lot Femmes Pâles et Faibles.

Cif? CiHtnique FRANCO Américaine Ltée, 1566, rue St-Denis, Montré::!.

N’EXPERIMENTEZ PAS 
QUAND VOUS TEINDREZ 

EN NOIR !
Succès assuré — grâce aux 

Teintures Diamond !

La qualité d’une teinture ne 
peut être jugée que par celle de 
la couleur qu’elle donne. Toutes 
les femmes savent que rien n’est 
plus laid qu’un noir qui n’est pas 
vraiment noir — dont les reflets 
sont verdâtres, violacés, bronzés. 
Ne vous servez que d’une tein­
ture qui produira un noir unifor­
me et franc... la Teinture Dia­
mond! Les Teintures Diamond 
contiennent une plus grande 
quantité des meilleurs colorants 
à l’aniline. De plus, elles sont 
d’emploi facile—elles ne font pas 
d’écume savonneuse, même dans 
de l’eau dure.

TEINTURES DIAMOND
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Quoi que vous projetiez pour remettre A neuf 
votre propriété, consultez notre gérant local 
au sujet des prêts d’Amélioration aux 
Maisons. Demandez un exeni* 
plaire de notre dépliant sur 
les prêts de modernisation.

:

mm*.
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BANQUE DE MONTREAL
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Distillé et embouteillé au Canada sous la surveillance directe de 
JOHN de KUYPFR c\ SON. Distillateurs. Rotterdam, Hollande—Maison fondée en 1695.

AU SERVICE
DES V0YASEÜR3

i>i;;ir ie' c(.n(luir à ( TIU'OITI-T laient de circuler en calèche — 
.\II. à TERRE ROMPUE iré.-i- ; la voiture co luxe viu temps.

’ ' " - jcn ^(52j un Bon chemin exis

ochur 
isc an

IL V A 7S ANS
On trouve dans une Br 

publiée en 1SG2 la déliciei 
nonce epu- voici.

PASSENGERS hv the 
MAONET

MT LL FIND ME. with m; 
Calèches, at tin- wharf on hv. 
arrival, and I am at all tinv.- 
reaclv to take T urists to CMI 
COUTEMI, to TERRE ROM 
PUE, (the iv-si :,nce of th.• hit j 
Pet r MM. le l’s father i. 
GRAND BRULE, or to LAKE) 
ST-JOHN. at the shon .st noti-1 
ce and at mod-rat ra'.es.

DESIRE COTE.
Mail Contractor , 

Ha! lia! Baie. July, 1S62.
(En français
Le- PASSAGERS du MAGNET; i 

ME TROUVERONT. av . ; i 
mes CALECHES, au Quai à -o: !• 
arrivé. : et je sui- en tout Ump-|: 
à la dis])o.-ition des T'.'uriste- | -

ne. du père de feu Peter Mc­
Leod). au GRAND BRI UE. ou 
au LAC SAINT-JEAN, à de­
mande et pour de- prix m .li- 
cpies.

DESIRE COTE.
Contracleur de la Malle 

Baie de- Ha! Ha!, juilUt 1S62 
Quand donc le vapeur "MA­

GNET" (iuittait le quai Na 
léo.n. ii Québec. L mardi ■ t 
v-ndredi. à S heures du matin 
- .- passagers pouvaient s'aban­
donner aux charnus du vovacre

tait entre Bagotviile et le Grand 
Brûlé (Lateruere) ; mais ceux 

jqui conuuisaient a Chicoutimi 
t ci Héberiville étaient peu pro- 

| pices aux calèches. On ir. se lun- 
i liaient pas aux Terre.—Rompue- 
I - il voiture — le pont sur le Sa- 
iguenay n'est pas encore bénit!.
; Et pour atteindre les bords du 

‘ ; Lac Saint-Jean, il n'y avait à tu 
‘ monnnl que le "chemin des 

chiens" — sentier de portage à 
peine débarrassé pour les voitu­
res d'hiv, r—et il manquait d:.-

Assurance=vie
Je pourrais vous rendre service en discu­

tant avec vous un moi/en simple touchant la dis­
tribution de vos assurances actuelles.

Avant de continuer votre programme d'as­
surance sur votre vie, consultez........

J.-E. Moreau
Représentant

CANADA LIFE ASSURANCE CO.
ROBERTAL, Que.

VENEZ VOIR
Le nouveau BUICK

L'AUTO TYPE QUI SERT DE 
COMPARAISON A TOUS LES AUTRES

• • •

Demandez une démonstration
• • •

LE CONDUIRE C’EST LE DESIRER
• o •

Aux acheteurs de chars usagés
Venez nous voir avant d'acheter, nous 

avons-de vraies aubaines.

Côté, Boivin & Cie Ine
Roberval, Qué.

Ë I
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il- - - -
| i pétence du musicien.
^ 1 Nomination de M- Albert PloulTe 
|| .M. Ploull'e, qui était depuis un
ï:S S 
>.a.

de ce dernier sera à Québec.

COURS ËfTü
INDUSTRIE LAITIERE

Quand un rhume vous frappe . . . 
ne courez pas des risques inutiles

Soignez les Rhumes 
par ce moyen EPROUVE
pouRQUOi courir des risques in­

an secrétaire particulier du Pre-j 
niier Ministre, vient d’être nom-j 

jmé directeur delà statistique 
nrovincial. M. Georges Léveillé I IJ.D-l.l.ih
demeure chef de Cabinet d, ' Cours en irançats. Pour Ex- 
riicm. M. Duplessis, fonction ! |)?rts-rssayeurs de lait, du 15 au 
qu'il occupe depuis le mois (R. j JB novembre, 19.5 (. 
février avec la compétence qui i L0111 ' Eabncants de fromage 
lui mérite l'admiration de tous, j seulement, du -6 novembre au 
Rumeur non fondée j 1 < décembre 10.5<.

, Pour: Experts-essayeurs de
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Qu y a-t-il Df*rrière je Penmans?
Voies ce que chacun—hotrnmc ou garçon— 
recoil quand il acheté des Sous-Vetements 
IVIolletonnés Penmans.

(1; Un sou5-veter,\etsh bien lait, allant bien 
et assurant de Fusage.

(2) L'avantage d'une expérience de ?0 
dans les sous-vêtements.

(3) Un placement intéressant en ce 
concerne un confort et une chai.: 
salutaires.

(4) Le confort douillet fourni par l’envers 
molletonné et la liberté de mouvement 
qu'assure co sous-vètemont.

En un mot, il y a, derrière' le nom Penmans, 
garantie de la valeur de voti c argent.

.... , ! biens) et de la rivière Uoushpai-

.audrar pas p.user, (ou- j i,ani..:h (St-Jérôme), voyagaient 
qui- ce som l.,< calcche.-i . k,s rivièl.0;. et les lacs-

S1° r,,u' c‘ul«llt.U,e leH C'est donc autrement quUr. 
.- nos grands meres -m I calèche, mais à cheval ou er 

mms du Km, et sur les;..se faisai,nt
du pays sagueneen. C ai i les excursions lointaines dans 
nm:< ,1 alors ne se pre- les t,erras>
gm-.v aux excès de vues- La railte en était aux che. 
rs meme qu ils permit- i mins et non pas à Désiré Côté 

- “H a\;tit le contrat du transport
Ides malles, comme Fiiulique son 
| annonce, et i! ne manquait ni de 
| chevaux ni de voitures, 
i Son Bob avait bien 17 ans, en 
|1S62: mais, selon le terme e.x- 
'pressif^ le nos gens, “c'était du 
cheval"! Un voyageur du temps 

ils proclame un “maître cheval” 
<a capital horse). "Bob. écrit-il, 
ne pay • pas de mine, mais il est 

: en plein ce qu'il faut pour un 
voyageur. Pas une once de lar: 
de trop sur le corps, avec un 

; grand cou mince dressé la tête 
jOi 1 au- et deux petites oreilles 
•bien faites tournant et oscillant 
; en mouvements vifs comme Fé- 
! clair, il frappe la neige si légè 
renient, quand il trotte, qu’il 
semble à peine y toucher".

Quant au charretier, si on en 
j croit le même témoignage, c'é- 
| tait “du cheval” aussi. “Mais si 
j Bol) est un bon cheval, a,joute-1- 
i il. Désiré est un bon homme, 
j Persévérant, courageux ejt d’un 
Dion naturel, avec l’endurance et 
la capacité d’un cheval, Désiré 

{Côté est l'homm.- à qui on n’a 
i pas besoin d'avoir peur de se 
confier.”

j U est dire (pie si 1 s calé ■lic­
et le berleau de la malle n’ont 
pas tait la fortune de leur maî­
tre, celui-ci leur doit du moins 
un peu de célébrité, 

i Rappelons, .pour ceux qui l’i­
gnorent, qu: Désiré Côté est h 
père (FOnésime Côté, qui fut tir 
<1 s fondateurs de la maison Cô­
té & Boivin.

Victor TREMBLAY, pire
de la Société Historique du 

Saguenay.

_ utiles? L’etficacité du Vicks 
VapoRub a été doublement 
prouvée . . . prouvée par l'emploi 
journalier dans plus de familles 
qu'aucun autre medicament en son 
genre, et démontrée de plus, par 
les plus vastes essais cliniques des 
rhumes, qui aient jamais été prati­
qués (Voir détails complets dans 
chaque paquet de VapoRub). Vicks 
seul peut vous donner des preuves 
comme celles-là.

M
 Le VapoRub est 
un traitement ex- 
ferric direct. Pas 
de drogues à ava­
ler— pas de ris­
ques de déranger 

l'estomac. Vous en frictionnez sim­
plement la gorge, la poitrine et le 

dos (comme dans la gravure).
Le soulagement commence pres­

que à l'instant. Vous sentez une 
chaleur et un bien-être agréables,

tandis que le VapoRub se met à 
agir directement a travers la peau 
comme un cataplasme. En même 
temps, ses vapeurs médicamen- 

.teuses, dégagées à la chaleur du 
corps, pénètrent directement dans 
les voies respiratoires irritées « 
chaque respiration.

Cette double action a pour effet 
de détacher les mucosités—de 
soulager l'irritation et la toux—et 
d’aider à dissiper la congestion 
locale.

Répétez ce traitement au cou­
cher. Après que vous serez tombé 
dans un sommeil réparateur, le 
VapoRub continuera à agir pen­
dant des heures et des heures. 
Souvent au. réveil 
le pire d u '
ÜK10 '■s* V VapoRub

Cncore Meilleur! Blanc-Ne Tache Plu»
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ans

qui
îtir

la

^ dans Id Province efc Quebec^ pour coït
venir a notre climat, le-, Soits-Vàtcmcnti Molleton 
ncs Penmans font en deux pièces, gilet e 
caiccon, et en combinaisons, pour homme!, c 
garçons, ainsi que dans la forme populaire NuCut
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L'enseignement agricole 
L’hon. M. Bona Dussault pré­

sidera le 17 octobre un grand 
congrès de l'enseignement agri­
cole. Tous les directeurs et les 
profe-seurs des écoles d’agricul­
ture, prêtres et laïques, assiste- 
nnt à ce congrès au cours du­
quel on étudiera plusieurs ques­
tions importants.
L’AIDE A LA JEUNESSE 

Après un? longue conférence 
qu’il a eue la semaine dernière 
a ec l’hon. M. Norman Rogers, 
ministre fédéral du travail 
l’hon. M. Joseph Bilodeau a dé­
clare que l’entente sera signé ? 
d’ici quelques jours entre le gou­
vernement provincial et le gou-

L'hon. M. Duple?si.s vient de 
mettre fin à des rumeurs qui cir- 

j cillent d puis quelques semaines 
dans les journaux et dans 1 pu­
blic. 11 a déclaré notamment 
qu'il n’y aura ('Sas de remanie! 
nient ministériel avant la fin de, 

j la prochaine session. Le Pre-i 
mier Ministre demeurera donc | 
ministre des Terres et Forêts; 
. ncore pendant quelques mois j 
Il dirige cet important ministè- j 
re depuis la démission de M 
Drouin au mois de février (1er- ; 
nier.
Deux nouveaux syndicats

La dernière livraison de la | 
“Gazette Officielle le Québec” i 
annonce la formation de deux j 
nouveaux syndicats. Le premiei ; 
a été formé par l-‘s comptables 
de Chicoutimi et le second par j 
les musiciens de Québec.

Tous, deux ont pour but. Fé­
tial -. la défense -i le développe-I 
ment des intérêts économiques j 
sociaux, et moraux de la profes- ! 

a adressé un sien. Le premier sera conm. | 
te permettra de dépenser dans j message de félicitations à M. sous le nom de “Sy ndicat Cat ho­
là province de Québec une som- Hepburn rédigé dans les termes lique et Nationa1 d ^ Commis et , 
nie de $440,000 afin de mettre à; suivants: Comptables d Chicoutimi” et |
exécution un .plan d’orientation j . . , .... . il aura son siège social à Chicou-
professionnelle de la jeunesse. I ,,.e° ^ us chaleureuses Udici- timii tandis (pie le second sera 
Cette somme est fournie moitié ; ^ 10n''1 . niee' meilleurs \ ceux. ; c.onm, S()U- |e noni t]e “Syndicat 
par Ottawa, moitié par la pro-:. 1 ,Plm m,ce tie Quebec est pr(-‘- ; National Catholique des Musi- 
vince de Québec. L’administra-1.a. cooj,eiül a',ec Ontario poui , ciens (|0 Québec.” Le siège social 
tion des fonds sera sous le con- le b,en d^. T'<’vinc'1‘s c‘11dl1—- ... 
frôle absolu du ministre de Fin- j)a^h üntlf1- Félicitations cordia l 
dustrie et du Commerce. Pour dys (,t pei.-onnellt.-. _ 
l’exécution du programme, on ; Lnquete sur la mu.suiue 
fera appel à teintes les organisa-) •sou-'’-secretaire de 
lions de jeunes de la Province. Vlnce: ^L Jean Bruchesi, orgam-

;se actuellement une enquete stu 
LES DROITS DE COUPE I Fenseignement de la musique 

Le gouvernement a décidé la ' ^a.ns. notre province. La Com- 
.-emaine dernière d’augmenter | njlssl?n clul isera nommee 
les droits de coupe pour les corn-: J-2nt°t se rendra compte des

lait, du 10 au 21 janvier 19158.
Pour: Fabricants de beurre 

seulenv. nt, du 21 janvier au 12 
février 19.'>8.

Pour: Fabricants de crème 
glacée, du 4 au 13 avril 1938.

A VENDRE
A vendre 

conditions:
2 Transformateur

de très bonnes

do 15 forces.

vernement fédéral. Cette enten-. l’hon. M. Duplessis

2 Transformateurs de 5 forces.
Boites d’entrée électrique, des 

“Switches”, etc-, etc.
Pour plus de détai's, s’adresser 

à J.-Adélard GAGNON, 
Marchand, DOLBEAU

TERRE A VENDRE
A PERIBONKA

ta pro-

pagnies qui exploitent nos res-j'acil!ies de .n<)D'Ç enseignement 
sources forestières. En même mu>lca • pu)* Die formulera les | 
temps, il a pris les mesures né-,con'nlan atlons 1,111 s lrnP°-1 
cessaiies pour diminuer les

Magnifique Ferme à vendre 
située à 11 •> mille du village de 
Péribonka, ayant 150 acres de 
terre en culture.

A de très bonnes conditions 
Pour plus de détails, s’adresser 
à J. E. POT VIN,

Marchand en Gros, Roberval

droits de coupé dans le cas des 
colons et des cultivateurs. Le 
même jour, le Cabinet a adopté 
un arrêté ministériel contenant 
plusieurs mesures pour la sau­
vegarde et la protection de nos 
forêts. A l’avenir, aucune sou­
che ne devra être utilisée, les T 
chemins de chantiers devront 
être à au moins 300 pieds les uns 
des autres; enfin, les concession­
naires qui feront .preuve de 
mauvaise volonté, ou simple­
ment de négligence seront con- 
Jamnés à l’amende. La plupart 
de ces décrêts sont basés sur des 
recommandations faites par la 

ction des bûcherons de l’Union 
Catholique des Cultivateurs.
La santé publique

L’hon. Dr 'Albiny Paquette 
i délégué M. le Dr Emi’e Na­
deau pour représenter le minis­
tère de la santé de la province 
de Québec au conseil de la SarV 
Publique du Canada, qui se réu­
nira à Ottawa la semaine pro­
chaine. La paralysie infantile 
sera la principale question à Fé- 
ude, au cours de ce congrès. 

Primes aux institutrices
L’hon. M. Albiny Paquette a 

établi cotte année la prime de 
succès dans l’enseignement qui 
ivait été supprimée il y a cinq 
ms. Cette prime accordée sur la 
recommendation de l’inspecteur 
d’écoles est de .$20.00. Monsieur 
C. J. Miller, inspecteur généra’ 
les écoles primaires a annoncé 
que le département de l'Instruc­
tion Publique a accordé cette an­
née 1,049 primes à des instil u 
trices, soit un montant de $20,- 
980.00.

victoire de M. Hepburn 
Au lendemain de la victoire

recommandation? 
sent. On croit qu’el’e recomman 
liera l'établissement d’un con­
servatoire provincial, avec suc­
cursales dans les grandes villes 
L’enseignement aura ainsi plus 
d'unité, en effet, les diplômes 
auront un caractère officiel qu: 
certifiera véritablement la coin-

MCIFIQUE

r".:
',L4/tas cawnc onewsam* 
D£ TIMHsrovr au /•rcnni ■

JOUR DU SOUVENIR
BILLETS A PRIX REDUITS 

Entre tous les points au Canada 
et pour certains endroits aux 

Etats-Unis

S
pour vos7 d
ENFANTS/--  Z_

Le sirop de blé d’indc 
"Crown Brand” forme des 
enfants sains et robustes. 
Votre médecin vous dira que 
ce sirop est un fort créateur 
d’énergie, un reconstituant 
et un excellent fortifiant de 
l’organisme. Les enfants 
l’aiment et ne se lassent pas 

de son goût exquis.

LE
CELEBRE 

ALIMENT 
PRODUCTEUR 

D'ENERGIE
The CANADA STARCH COMPANY. Limited. Monli6.il

Am 
dékcWnli

FAHlUX DCPUIS

€r,U4Nr lUVAC ^FOHriFHMT

Raf*aîch,

TARIF SIMPLE PLUS 
UN QUART

Pour billet aller et retour-

-Billets valides pour aller depuis 
midi mercredi, le 10 now, jur 
qu'à 2.0(1 p.m., jeudi le 111 now 
AU RETOUR, départ jusqu'à 
minuit, vendredi, 12 now 1937.

.Minimum des PRIX REDUITS: 
25c

Renseignements et billets 
sur demande à C.-.A. LAN- 
GEVIN, Agent du Trafic-Voya­
geurs. Pacifique Canadien, Gare 
du Palais, Québec, représentard 
toutes les Compagnies de navi­
gation océanique ou en s’adres­
sant à P.-E. GINGRAS, Agent de 
District, Gare Windsor, Mon­
tréal.

I J. E. POTVIN
|__ Roberval
fi M A R C H A N D E N G R O S
£i
C> . Epicsrie, Provisions,

Ferronneries, Vaisselle, 
Untcrinux de construc- 
ion.—Peinture et Ver- 
iis de toutes sortes.

nu emiin.»,
'ïRAINS et GRAINES

Vendons les Pneus 
“ATLAS"

\Rcnt de ta Lampe à 
Air et à Pétrole 

“ALADDIN”.
CHARBON ANTHRACITE

s


